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L’expression de « belle mort » est traditionnellement rattachée à une réalité grecque 
antique : elle était utilisée par les orateurs athéniens dans l’éloge des citoyens morts au champ 
de bataille pour la défense de leur cité. Jean-Pierre Vernant l’a reprise pour qualifier l’idéal 
héroïque dans l’épopée homérique : le kalos thanatos, c’est-à-dire la mort jeune dans une aristie 
guerrière, donne le kléos, la gloire mémorable, et, partant, l’immortalité, puisque les exploits 
du guerrier s’inscrivent dans la mémoire collective. Ce modèle, où se condensent les 
représentations et les valeurs qui servent de normes dans le monde grec, est repris à Rome avec 
la laus funebris des notables et des empereurs, avant de se déployer dans les méandres du bien-
mourir, entre réflexions philosophiques, quête spirituelle et pratiques rituelles collectives. Ce 
modèle antique ne constitue en effet qu’un point de départ : les manières de qualifier, 
représenter et valoriser une « belle mort » se recomposent au fil des époques, du bien mourir 
chrétien aux esthétiques modernes et contemporaines de la mort, selon des contextes 
historiques, religieux, sociaux et politiques profondément différents. C’est cette richesse 
polysémique et la diversité historique de ses configurations que nous voudrions explorer dans 
un colloque interdisciplinaire, en faisant dialoguer des spécialistes de différentes disciplines, 
périodes (de la Préhistoire à nos jours) et aires culturelles. Trois axes de réflexion sont 
privilégiés : 

1. Dire et nommer la belle mort 
L’expression de « belle mort » construit un paradoxe en parant une réalité négative (Thanatos) 
d’une épithète plaisante (kalos, « beau », donc désirable, du ressort de l’Eros). En partant de 
l’étymologie comparée, mais aussi plus largement des usages, des réseaux lexicaux et des 
imaginaires associés à la mort dans différentes langues et cultures, on pourra interroger les 
manières dont la mort peut être qualifiée de belle, voire de désirable, ainsi que les valeurs et les 
représentations que cette qualification engage, au niveau du vécu humain, social et politique, 
en tentant de cerner la philosophie de vie qui les sous-tend. On prendra garde également au fait 
que la beauté de la mort affecte tout le vivant (humain, animal, végétal) et que les mots sont le 
reflet de représentations genrées dont il conviendra d’interroger les fondements (la belle mort 
grecque, par exemple, est-elle uniquement masculine ?).  

2. Imaginaires, pratiques et mises en scène de la belle mort 
On pourra, dans une perspective croisée et intermédiale, s’intéresser à la beauté du mourant ou 
du mort (le « beau cadavre »), à ses représentations dans les arts visuels, à sa mise en scène ou 
encore à la puissance de transfiguration de la musique, en se demandant comment le passage 



d’un art ou d’un medium à l’autre modifie la perception et la signification d’une mort donnée 
pour belle. Il conviendra également de s’interroger sur le sens et la portée de cet « art de 
mourir » qui serait un « art de vivre » et de vivre bellement. Cette dimension pourra être 
envisagée à travers ses différentes inscriptions dans l’imaginaire des sociétés, mais aussi dans 
les cadres philosophiques, éthiques, médicaux ou juridiques qui définissent ce qu’est une 
« bonne mort » : apaisement d’une mort maîtrisée, belle parce que juste et bonne (une eu-
thanasie), mais aussi valorisation d’une mort sacrificielle ou d’un martyre, investis d’une 
signification religieuse, politique ou idéologique, dont le jihadisme contemporain constitue 
l’une des manifestations. Se trouvent ainsi mises en jeu les relations entre expérience 
individuelle, représentations collectives, idéalisation esthétique et instrumentalisation politique 
ou religieuse. 

3. Formes et écritures de la belle mort 
Dans une perspective sociopoétique, on pourra ainsi se demander comment les représentations 
et les imaginaires sociaux de la mort informent les textes dans leur écriture même et comment 
les formes littéraires contribuent en retour à élaborer, transmettre, infléchir ou contester ces 
imaginaires. Une attention particulière pourra être portée au détail du tissu verbal (lexique, 
figures, syntaxe, rythme, voix) comme aux formes et aux genres dans lesquels ces 
représentations prennent corps. On pourra ainsi suivre les permanences, déplacements et 
transformations de ces représentations de l’Antiquité au Moyen Âge, de la Renaissance aux 
Lumières, du romantisme et de la décadence aux créations contemporaines. 

Ce sont les multiples configurations de ce paradoxe que nous voudrions explorer afin 
de mieux comprendre comment les cultures et les imaginaires peuvent faire d’une mort une 
« belle mort », et comment les mots, les formes, les pratiques et les œuvres contribuent à 
construire, transmettre ou déplacer cette qualification. 
 
 
Vos propositions (titre et résumé de 1000 signes maximum), accompagnées d’une brève 
biobibliographie, doivent nous parvenir avant le 17 novembre 2026. 
Elles sont à adresser, conjointement, à : 
kossaifi.christine@gmail.com 
alain.montandon@uca.fr 
helene.vial@uca.fr 
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